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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 148 (2016), P 449-465

LA THEOLOGIE ET L'EXEGESE BIBLIQUES DE JEAN
HERING SONT-ELLES PHENOMENOLOGIQUES

Sylvain Camilleri

Resume

Cette etude pose la question de savoir si, et le cas echeant, comment I 'ceuvre

phenomenologique de Hering informe son ceuvre theologique et exegetique
Pour y repondre, nous commenqons par examiner le concept de «philosophic
religieuse » dans son lien ä laphenomenologie tel qu 'il se devoile dans sa these

de licence de 1925, ce qui nous conduit notamment ä interroger la place de la
metaphysique et la portee de la reduction phenomenologique pour et dans une
theorie de la connaissance religieuse Nous tächons ensuite de montrer qu 'il y
a bien une greffe de laphenomenologie, ouplus exactement du reahsme
phenomenologique defendu par Hering, sur I 'exegese dans certaines de ses

interpretations du texte neotestamentaire, mats une greffe limitee, au sens oil, loin
d'empieter sur les prerogatives de la methode historico-critique en la matiere,
la phenomenologie la complete avantageusement, voire necessairement

Introduction

Jean Hering a toujours vecu entre deux mondes celui de la philosophie
et celui de la theologie Du debut jusqu'ä la fin On pourrait certes distinguer
deux penodes dans son «oeuvre» phenomenologique jusqu'aux annees 1930

environ et exegetique par la suite Cette penodisation ne serait pas totalement
fausse, mais il conviendrait toutefois de la nuancer S'il est vrai que l'essai

sur l'essence paru en 1921 dans VAnnuaire dinge par Husserl1 est la premiere
publication significative de Hering, nous savons qu'il est suivi de pres par une
these de licence sur Clement d'Alexandne en 1923 De meme, le «grand»
livre de 1937 sur le Royaume de Dieu et sa venue est precede de Phenomenologie

et philosophie religieuse en 19262 De meme encore, il est remarquable

1 J Hering, « Bemerkungen über das Wesen, die Wesenheit und die Idee », Jahrbuch
fUr Philosophie undphänomenologische Forschung 4 (1921), p 495-543

2 J Hering, Le Royaume de Dieu et sa venue Etude sur l 'esperance de Jesus et de

l'apdtre Paul, Paris/Neuchätel, Delachaux & Niestie, 1959, du meme auteur,
Phenomenologie et philosophie religieuse Etude sur la theorie de la connaissance religieuse,
Paris, Alcan, 1926 (abrege dans la suite PPR)
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que les commentaires de Paul3 soient contemporains de certams des recits et

des etudes sur l'histoire et sur l'actualite du courant phenomenologique4 Ce

rappel tres sommaire de quelques elements chronologiques et bibliographiques
a pour seul dessem d'mdiquer que ce chemm conduisant «de Teidetique ä la

Phänomenologie de la vie religieuse»5 puis de celle-ci ä l'exegese biblique,
Hering n'a cesse de le parcourir dans les deux sens C'est du moms ce que nous
voudrions tenter de montrer en mettant ä l'epreuve cette espece de «mantra»

qui revient sous la plume de nombreux protestants qui ont rendu hommage ä

Hering, mantra d'apres lequel ses travaux exegetiques seraient tout impregnes
de pensee phenomenologique Pour ce faire, nous partirons de la tres courte

notice que le professeur strasbourgeois Roger Mehl consacre ä Hermg dans

VEncyclopedie duprotestantisme II y ecnt notamment que l'exegese biblique
de notre penseur combine les apports de l'ecole histonco-cntique et ceux de

l'ecole phenomenologique,« en ce sens, lit-on, qu'ä propos de chaque pericope,
ll cherche ä saisir l'objet de sa visee mtentionnelle »6

En ecrivant cela, ll nous semble que Mehl ne savait peut-etre pas ä quel

point ll cernait precisement le type de lecture phenomenologique de la Bible

propose implicitement par Hermg Exphquons-nous Ce qui Interesse avant

tout notre penseur dans ses travaux exegetiques, c'est bien l'objet de la visee
mtentionnelle de la pericope, et non la visee mtentionnelle de la pericope
elle-meme ou en elle-meme. II serait possible de reformuler en disant que,
dans le champ de la donnee phenomenologique qu'est le Nouveau Testament,

Hermg privilegie 1'aspect noematique sur 1'aspect noetique. En realite,
cela n'est guere surprenant Cela est meme extremement coherent avec la

conception «realiste» de la phenomenologie qui a toujours ete la sienne Son

interet va ä Tessence et aux lois d'essence, y compns, done, dans ses interpretations

bibliques Pourquoi done 7 Tout d'abord parce que c'est le moyen le

plus sür de sauver l'exegese du peril psychologiste En la matiere, l'exegese
n'est pas moms menacee que ne l'etait et Test encore la philosophie Hermg
est assez clair sur ce point des le troisieme paragraphe de Phenomenologie
et philosophie religieuse II y decnt de mamere tout ä fait precise une triple

3 Nous faisons en particuher reference ä J Hering, La premiere epitre de saint
Paul aux Corinthiens, Neuchatel, Delachaux & Niestle, 1949; L'epitre aux Hebreux,
Neuchatel, Delachaux & Niestle, 1954, La seconde epitre de samt Paul aux
Corinthiens, Neuchatel, Delachaux & Niestle, 1958, trois ouvrages parus dans la collection
«Commentaire du Nouveau Testament»

4 Cf notamment J Hering, «La phenomenologie d'Edmund Husserl ll y a trente
ans Souvenirs et reflexions d'un etudiant de 1909 », Revue internationale dephilosophie
2 (1939), p 366-373, «Litterature phenomenologique recente», Revue d'histoire et de

philosophie religieuses 23 (1943), p 237-244, «Bulletin de philosophie phenomenologique»,

Revue d'histoire et de philosophie religieuses 30 (1950), p 51-55
5 C'etait le titre des journees d'etude orgamsees par Dominique Pradelle et Claudia

Serban a TEcole normale supeneure de Paris en avril 2015
6 R Mehl, art «Hering, Jean», in P Gisel, L Kaennel (eds), Encyclopedie du

protestantisme, Paris, PUF, 2006, p 581
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reduction subie de la philosophie religieuse ä la philosophie de la religion, de

la philosophie de la religion ä la psychologie de la religion, et de la psychologie
de la religion au psychologisme

La premiere reduction ressortit ä une interpretation particulierement
etriquee de Kant et de Schieiermacher la profusion des idees metaphysiques,
devenues mcontrölables, conduisit la theologie philosophique ä «renvoyer
la religion dans les limites de l'expenence»7 et «ä abdiquer en faveur d'une
philosophie de la religion etudiee comme manifestation de la conscience
humaine »8

Laseconde reduction s'eclaire ä la lumiere d'un choix malheureux voulant
se preserver des dangers du naturalisme progressant de mamere fulgurante au

XIXe siecle, la philosophie de la religion a cru voir dans la psychologie son
meilleur allie9 C'etait sans compter avec le tournant experimental qu'allait
prendre cette dermere et qui devait la conduire ä cesser de comprendre la

religion pour se contenter de l'expliquer par des lois psychiques, voire des

processus physiologiques
La troisieme et dermere reduction est la consequence extreme de la prece-

dente en «resserrant les phenomenes religieux entre les mailles d'un determi-
msme rigoureux qui leur present la mamere de coexister et de se succeder»10,
la psychologie de la religion, dans sa version experimental comme dans sa

version descriptive, devait fimr par faire une croix sur les «objets transcen-
dants » que visent les phenomenes de la vie religieuse pour ne plus considerer

que leurs « caracteres immanents »11

Et Hering de soutemr qu'ä ce Stade, echappe «ä l'analyse tout ce qui fait
le caractere propre de la religion»12, autrement dit son essence Nous allons
bientot nous attarder sur ce point, mais qu'il nous soit permis de dire des ici
que le terme «essence» utilise pour gloser l'expression «caractere propre de

la religion» n'est plus l'essence de la religion ou du christiamsme dont parle la

dogmatique evangelique traditionnelle, mais bien l'essence en son sens pheno-
menologique Non pas, done, ce « concept ideal» ou ce grand Principe tout ä

la fois causal et teleologique, mais cette structure formelle ou materielle de la
chose meme, son a priori concret qui va egalement par le nom d 'eidos

Metaphysique et Phänomenologie

En montrant que la theologie exegetique n'etait pas moms vulnerable au

danger du psychologisme que la philosophie phenomenologique, nous avons

7 J Hering, PPR, p 9
8 Ibid, p 11
9 Ibid
10 Ibid, p 12-13
11 Ibid, p 14
12 Ibid
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de fait etabli un lien entre ces deux matieres. Ce lien se resume-t-il ä cette
vulnerability Nous ne le pensons pas II nous semble en effet que si theologie
exegetique et philosophie phenomenologique devaient affronter un meme
destin, c'est parce que moyennant certains accords quant ä leurs disaccords,
toutes deux relevent en droit de cette «super-categone» que Hering nomme
la «philosophie religieuse». Naturellement, cela parait beaucoup plus evident

pour la theologie exegetique que pour la philosophie phenomenologique A ce

sujet nous ferons deux remarques
Premiere remarque ll n'est certamement pas question d'affirmer peremp-

toirement que la phenomenologie est consubstantielle ä la philosophie
religieuse Si Henng a intitule son ouvrage de 1926 Phenomenologie et
philosophie religieuse, c'est precisement parce qu'il s'agissait pour lui, non de

presupposer l'inclusivite de ce «et», mais d'en mesurer la portee.
Deuxieme remarque • si, ainsi que Henng l'ecnt, la philosophie religieuse

n'est pas seulement un «groupe de recherches ayant pour objet la Religion
elle-meme», mais «l'ensemble des propositions ayant comme theme Dieu ou
le monde ou l'homme ou quelque autre entite vus sous Tangle d'une Religion
naturelle ou positive»13, alors ll n'y a guere de raison de contester que la

phenomenologie puisse avoir partie liee avec cette philosophie religieuse
De raison, il pourrait neanmoins s'en trouver une, et non des moindres si

Ton part d'une conception « mimmahste » de la phenomenologie, pour parier
avec Dominique Janicaud14 Nous n'avons nullement l'intention de situer ici
Henng dans le developpement qui a conduit au «tournant theologique de la

phenomenologie franfaise», smon pour rappeler d'un mot que Henng est

loin d'etre naif quant aux nsques qu'encourt la phenomenologie ä s'enfoncer
dans la theologie sans poser ses conditions15; et ce meme s'il est vrai qu'il
s'inquiete davantage des detournements de la phenomenologie ä des fins

theologico-politiques que de la difficile question de la ductilite de ses pnncipes
methodiques

Au heu de tout cela, nous voudnons faire remarquer que la pnncipale
raison qui ferait obstacle au rapprochement de la phenomenologie et de la

philosophie religieuse serait le caractere ouvertement metaphysique de cette
dermere. Or, inutile de rappeler qu'ä ce sujet, le cceur de la phenomenologie
n'a cesse de balancer et balance encore Mais force est de constater que pour
Henng le probleme ne se pose meme pas - y compns si Ton s'onente d'apres
une conception stnctement husserlienne de la phenomenologie. Cela est bien
sür discutable mais non directement condamnable.

Premierement car la phenomenologie n'est certamement pas incompatible
avec la metaphysique telle que l'entend Henng, ä savoir cette «branche» ä

13 Ibid, p 7
14 Cf D Janicaud, Le tournant theologique de la phenomenologie francaise,

Combas, L'Eclat, 1991
15 Cf J Hering, PPR, p 73-78
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laquelle doit etre rattachee «toute affirmation concernant une entite
representee comme inaccessible ä 1'etude empirique, mais comme existant "actuel-
lement"»16.

Deuxiemement car Husserl lui-meme, ä travers Finteret qu'il porte ä la

question-limite du sens et de la finalite de l'Univers dans ses ecrits tardifs,
envisage la possibility de developper une science «independante» mais

«complementaire» de la phenomenologie, ä savoir une «metaphysique teleo-
logique»17.

II est vrai cependant que les rapports exacts de cette metaphysique teleo-

logique avec la philosophic religieuse resteraient ä preciser; tout comme il
conviendrait de determiner comment toutes deux peuvent prolonger le travail
de la phenomenologie sans l'hypothequer, puisque leur täche serait de prendre
en charge, chacune ä leur maniere, cette « quaestio dein18 que la phenomenologie

exclut de se poser directement etant donne qu'elle est supposee ne jamais
pouvoir s'annoncer ä la conscience que «mediatement». Toujours est-il que

pour Hering, la phenomenologie ne peut decemment pas refuser d'accueillir
tout questionnement metaphysique reposant sur ce qu'il nomme «des bases

epistemologiques süffisantes»19. On peut toutefois s'etonner qu'il exclue de

cette categone « deux affirmations d'ordre metaphysique », comme il les decrit,

qui fondent l'ideahsme transcendantal. Nous le citons reprenant et traduisant
le § 49 des Idees I:

L'Etre immanent [c'est-ä-dire YEgo cogitans, precise Hering] est sans aucun doute
l'Etre absolu en ce sens qu'en principe: nulla «re» indiget ad existendum. D'autre
part, le monde des «res» transcendantes depend absolument de la Conscience, et
non pas d'une conscience logiquement supposee, mais d'une conscience actuelle.20

Ces deux affirmations relevent pour Hering de ce qu'il nomme plus loin
une «metaphysique declassee par la phenomenologie»21. Nous l'observons
ici en tram de jouer le premier Husserl et tous ceux qui lui sont restes fideles
contre le second Husserl. Nous lisons en effet, non seulement que les deux
affirmations precitees ont «surgi incidemment» et qu'elles ont ete «repoussees
par la presque unanimite de ses collaborateurs»22, mais encore une mise au

point importante.

16 Ibid., p. 8. Et notons bien que faire de la place pour l'«actualite» ne revient pas
ä mettre au ban la «possibilite» et done non plus ä nier formellement que la seconde ait
priorite sur la premiere

17 Ibid, p. 100.
18 Ibid., p 101
19 Ibid., p. 30.
20 Ibid, p 83. Pour la traduction que donne Paul Ricceur du meme passage,

cf. E. Husserl, Idees directrices pour une phenomenologie et une philosophie pheno-
menologiques pures, t. 1. Introduction generale ä la phenomenologie pure, Paris,
Galhmard, (1950) 1985, p. 162.

21 J. Hering, PPR, p. 92.
22 Ibid,p. 83.
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Premierement, Hering soutient que si 1' on met de cote ces deux affirmations,
les Idees I ne contredisent en rien les Recherches logiques mais prolongent
utilement leurs «analyses descriptives» et leurs «decouvertes eidetiques»23.

Deuxiemement, Hering appelle ä se garder de rehre le second texte
ä la lumiere du premier, conscient que la prise au serieux de «ces enonces

metaphysiques sur le primat ontologique de la conscience» menace de saper
les fondements du realisme phenomenologique acquis ä ce Stade24.

Troisiemement, Hering explique ä raison que les nouvelles theses defendues

par Husserl n'ont de toute faqon rien ä voir « avec quelque doctrine ideahste qui
ne connait que des donnees immanentes ä la conscience»25 — cela montre qu'il
n'a pas mal compris les Idees I, mais cela ne prouve pas qu'il n'ait pas cherche
ä attenuer la portee des theses en question. La preuve en est qu'il demande: de

quel droit ne pourrait-on pas renverser l'affirmation de Husserl suivant laquelle
«le "cogito"peut exister sans entratner par-lä l'existence du cosmos»16 En

d'autres termes: qu'est-ce qui nous empeche de dire que, pour etre pensee
comme pour exister, la conscience a autant besom des choses que les choses

ont besoin de la conscience ?27 Le positionnement de Hering est resume dans

ces quelques lignes non denudes de pathos qui concluent le douzieme et dernier
paragraphe de la seconde partie de Phänomenologie etphilosophic religieuse:

Telle est la situation de tout Ego que, pour obtenir dans ses recherches philosophiques
des verites indubitables, ll lui faut operer la deuxieme reduction husserhenne, qui
l'oblige ä voir le monde «sub specie cogitationis». Ce mal inevitable doit etre subi
Mais pourquoi devrait-il prejuger quoi que ce soit sur la nature metaphysique des

«entia» qui se presentent au «cogito» Quel est le mode d'existence que le sens

mtrinseque de ces donnees permet de leur attribuer en principe Nous croyons
etre d'accord avec Husserl en formulant le probleme de cette mamere, mais nous
ajoutons qu'aucune des analyses qui precedent le paragraphe 49 de ses «Idees»
ne nous oblige ä donner ä cette question la meme reponse que le venere maitre
phenomenologue.28

Remarquons que Hering prend acte de la necessite de la reduction transcen-
dantale ou egologique, c'est-a-dire par voie cartesienne, puisque c'est d'elle

que depend ultimement le succes de toute entreprise philosophico-phenomeno-
logique. II est ainsi conduit ä reconnaitre que les Recherches logiques n'avaient

pas encore completement instaure les conditions d'un tel succes, que seules

permettent les Idees I. Mais il ne faut pas non plus lui faire dire ce qu'il n'a

pas dit. Car ici la reduction transcendantale ou egologique n'est plus dotee

d'aucune necessite. A notre sens, c'est dans cette optique qu'il faut entendre
le titre qu'il lui donne: la «deuxieme reduction». Parce que la reduction

23 Ibid., p. 84.
24 Ibid
25 Ibid.
26 Ibid., p. 85.
27 Ibid.
28 Ibid, p. 86.
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transcendantale ou egologique reste pour lui tout ä la fois seconde - ll n'est

jamais question de l'accomphr avant la reduction eidetique chronologiquement
et methodologiquement parlant — et secondaire, c'est-ä-dire accessoire non
seulement le monde tel qu'il existe idealement, ou les structures eidetiques
du monde, n'en ont nullement besom pour etre et pour avoir un sens29, mais
le philosophe lui-meme pourrait ä T extreme rigueur s'en passer, bien qu'il se

condamnerait ainsi ä ne jamais pouvoir eliminer toutes les traces du doute qui
a commence par nourrir ses investigations

Le cas de figure que nous venons de decnre n'est assurement pas celui dans

lequel Hering se serait laisse entratner II n'en reste pas moins qu'ä l'instar de ce

qu'on observe chez Scheler et bien d'autres disciples de la premiere generation,
la reduction phenomenologique conque comme «separation de l'essence
d'avec son existence» prime sur la reduction phenomenologique conque
comme «opposition entre la cogitatio et le monde en tant qu'expose au doute
cartesien»30 Meme lorsqu'il s'emploie ä detailler les traits de la «deuxieme»
reduction, Hering ne perd pas cette preference de vue Citons-le ä nouveau
«Cette epoche que s'impose la phenomenologie de la conscience par rapport
aux jugements existentiels sur le monde des objets et meme des sujets (en tant

que parties du monde), est ce que Husserl appelle la "reduction phenomenologique"

par excellence» Et Hering de preciser «Ce qu'elle n'atteint pas, c'est
evidemment toute l'etendue du cogito cartesien, y compris le cogitatum en

tantque "noeme", c'est-a-dire en tant que vise par la conscience»*1 N'est-ce

pas lä encore la marque du privilege dont jouit la phenomenologie de l'objet
par rapport ä la phenomenologie de l'acte 9 En attendant que Husserl expose
publiquement les intuitions qui 1'ont conduit ä accorder les plems pouvoirs de

constitution ä 1 'Ego, Hering oppose une affirmation metaphysique ä une autre

en faisant valoir les droits de «l'existence absolue du monde des essences»32

sur le soi-disant pnmat ontologique de la conscience

Phenomenologie et hermeneutique

Avant d'aborder la question de l'essence, faisons un bref detour afin

d'evoquer le sort du noetique dans la phenomenologie du Nouveau Testament

et de la vie religieuse qui s'esquisse chez Hering Que ce demier privilegie le

noematique sur le noetique est ce que nous avons dejä commence de montrer
et que nous contmuerons de montrer plus loin Mais cela ne veut pas dire pour
autant qu'il laisse le noetique apatnde Bien au contraire, ll lui assigne un lieu

29 II en irait sans doute autrement si l'on parlait non plus d'«avoir un sens» mais de
«faire sens», car rien ne peut faire sens si ce n'est pour une conscience

30 J Hering, PPR, p 38
31 Ibid, p 63
32 Ibid, p 84
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bien precis Ce dernier n'est cependant pas parfaitement identique ä celui que
lui choisit par exemple Reinach. Comme on le salt, Reinach n'analyse pas tant
la conscience elle-meme que la visee (Meinung), qui est Facte de conscience

par lequel un etat de choses nous est donne II s'efforce d'en mettre aujour la

dimension foncierement linguistique, mais ll s'emploie surtout ä demontrer qu'il
s'agit d'un acte «ponctuel et spontane», qui pour cette raison «est depourvu
de genese et de devemr dans le temps»33. Hering n'est pas aussi categonque.
Non qu'il se rapprocherait ä cet endroit de la notion husserlienne de conscience

intime du temps au fondement de toutes les modalites de l'intentionnalite La
theorie qui est la sienne en la matiere, mais qu'il ne formule pas explicitement,
est en un sens plus radicale et meme infra- ou meta-phenomenologique

Chez Hering, l'aspect noetique est laisse ä l'appreciation de la methode

historico-cntique au coeur de l'exegese biblique moderne et contemporaine
Cela n'implique pas qu'on ait quitte la problematique phenomenologique, mais
plutöt que Ton se place desormais dans les marges hermeneutiques de celle-ci.
Des lors l'affaire se complique passablement Nous disions done que l'aspect
noetique est laisse ä l'appreciation de la methode historico-cntique. Mais pas
n'importe laquelle Non pas l'ancienne, celle du XIXe siecle, qui soutenait
mordicus qu'«une ceuvre etait le produit d'un auteur, dont la connaissance
devait l'eclairer d'une mamere ou d'une autre», mais la nouvelle, celle du XXe
siecle, qui ne s'evertue plus ä rechercher les intentions que 1'auteur aurait dissi-
mulees derriere le texte, mais ä expliciter la Sache ou le « monde » du texte. II
se trouve done chez Hering une interpretation au sein de laquelle le passage
de Ymtentio auctoris ä l'intentio opens a dejä eu lieu. Mais pas n'importe
comment. Car ici la distanciation vis-ä-vis de 1'intention de 1'auteur n'a pas
tant vocation ä offrir le texte ä la fusion des horizons ou ä le rendre au conflit
des interpretations qu'ä reveler que la visee de sens depend largement du sens

vise. Et non l'inverse - comme on pourrait s'y attendre dans une hermeneu-

tique phenomenologique qui se fonderait sur le Husserl des Idees

A cet endroit, ll convient de completer notre propos en faisant l'hypothese
que la fonction qui est celle de la Sache ou du monde du texte dans les

hermeneutiques de Gadamer et de Ricceur est occupee dans celle de Hering par la

notion d'etat de choses (Sachverhalt)
Nous parlons ici des etats de choses qui habitent le texte biblique, qui

l'informent et qui le configurent, ce qui lui confere l'organisation qui est
la sienne en deqä de sa surface et qui est ce ä quoi s'attache la visee dont
ll fait l'objet Comment Hering defimt-il cette notion de Sachverhalt Notre
philosophe thematise la notion d'etat de choses ä partir de la methode de la
Wesensschau (vision, intuition des essences) et de 1'evidence ä laquelle eile

permet d'acceder Cette dermere, dit-il, «n'est nen qui soit inteneur au sujet»,
mais bien plutöt un «caractere inherent ä l'objet»34. Elle est plus exaetement le

33 A Reinach, Phänomenologie realiste, trad franfaise D Pradelle et aln, Paris,
Vnn, 2012, p 23

34 J Hering, PPR, p 68
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fait de l'aprioricite du complexe dans lequel l'objet se presente ou se donne ä la

conscience Aussi cette evidence est-elle, en droit, anterieure ä tout jugement
Pour le montrer, Hering emprunte un exemple ä Reinach « Pour juger que A est

B, ll faut avoir auparavant reconnu que A est ventablement B »35 Cette

reconnaissance, qui n'est bien sür pas sans rappeler l'anamnese platonicienne, est
rendue possible par et dans une intuition ou une vision permettant l'acces ä un
champ de «donnees elementaires»; et c'est au sein de ce champ que se trouve
le «"correlat" exact de l'acte cognitif» qui est precisement l'etat de choses36.

Ce dermer n'est done pas un rapport entre deux representations cree de toutes

pieces par l'esprit, mais le factum au sens large que revele l'aperception et qui
ne peut etre affirme ou me dans un jugement que dans un second temps

II semble ä premiere vue difficile de transposer sur le terrain exegetique
une reflexion originellement forgee pour justifier l'ensemble des principes de

la «logique formelle»37 Mais Ton pourrait dire qu'il est toujours une situation
oü je puis avoir l'mtuition du fait indubitable qu'une revelation traverse le texte
biblique Ce qui ne m'empechera pas, cela va sans dire, d'adopter par rapport
ä cette revelation telle ou telle attitude d'ordre theonque, pratique ou encore
emotif je pourrai raffirmer ou la nier, en faire une source d'inspiration dans

mon rapport ä autrui, la desirer ou la redouter, etc. Avant d'en dire plus sur ce

sujet, un mot de la notion d'essence que nous avons evitee jusque-la.
Comme tout phenomenologue de la premiere generation, Hering attache une

importance capitale ä la notion d'«mtuition» ou de «vision». II prend d'ailleurs
bien soin d'exclure toutes les acceptions erronees de ce concept, qui tres souvent
se revelent trop sommaires, trop larges ou tout simplement impropres.

Impropres ä quoi 7 Impropres ä dire comment la phenomenologie se fixe
ultimement pour täche de montrer comment une pensee qui vise se transforme
en une pensee qui voit3S. Avant d'expliquer comment cette transformation
advient, ll convient d'expliquer ce qui la retient d'advemr «L'acte mtuitif
saisit certes un objet ou un phenomene dans tout ce qu'il a de particulier»39.
Mais cette assertion est equivoque.

L'histonen, et c'est d'apres Hering son droit le plus strict, etudiera une
« donnee comme existant effectivement ä une certaine epoque et entretenant des

rapports effectifs avec d'autres donnees envisagees de la meme maniere»40 Le

phenomenologue fera en quelque sorte un pas de plus en portant« son attention
plus specialement sur l'ensemble des caracteres constitutifs et intrinseques
d'une donnee, en laissant de cote la question de son existence realisee ou non
ä tel ou tel moment»41. Ce faisant, ll realisera la «premiere reduction pheno-

35 Ibid, p 69
36 Ibid
37 Ibid, p 70
38 Ibid, p 47
39 Ibid,p 52
40 Ibid
41 Ibid, p 53
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menologique», la reduction eidetique rappelant 1'« abstraction precisive» des

scolastiques, qui depouillaient l'objet de ses conditions individuelles pour
Pelever au rang de l'umversel42 Entendons bien qu'il ne s'agit pas de mer
ni d'exclure l'existence actuelle de l'objet mais d'en faire abstraction pour
preciser son essence reelle Cette essence reelle, Hermg la nomme «essence
constitutive» et l'assimile, non ä quelque «mysterieuse copie astrale d'un
objet materiel», mais ä une «entite ideale depourvue de toute contingence

empinque »43 Ce qui Interesse Hering dans l'intuition ou la vision de l'essence
est ce qui mteressait dejä Reinach, ä savoir la possibility d'en deduire des lois
d'essence relevant d'une necessity ngoureuse et reglant les relations entre les

phenomenes et les idees Des lois qui peuvent tres bien etre constituees a priori
par le sujet sans pour autant avoir ete mstaurees par lui Ces lois, le sujet les

reconnait et s'y soumet, et c'est precisement dans le fait de s'y soumettre qu'il
les constitue. Des lois de l'essence, done, et non des lois de l'espnt44

II n'est pas si complique de comprendre ce qu'il faut entendre plus concre-
tement par «loi d'essence» dans la mesure oü l'on s'en refere aux exemples
classiques Par exemple dans le § 11 de la troisieme des Recherches logiques.
«II n'y a pas de couleur sans une surface etendue». Toujours dans le registre
de la couleur, Hering ecnt- «Si j'ai eu la vision claire - comprenez l'intuition
eidetique - de ce que c'est que le rouge, le bleu et le violet, je comprendrai que
le violet est essentiellement situe entre le bleu et le rouge, et non pas le bleu
entre le rouge et le violet»45

Tres bien, pourrait-on dire Mais qu'est-ce que cela donne des lors qu'on
se transporte dans la sphere religieuse 7 Pour repondre, ll faut commencer par
dire qu'en depit des «aspirations cartesiennes» et du rationalisme mesure qui
est le sien, la phenomenologie ne pretend pas statuer sur 1'« authenticity » d'une

perception ou de sa realite en tant que « fait psycho-physique »46. Hering ecnt
amsi

S'il est vrai que la prise de contact avec une valeur morale ou autre - sans meme
parier des etats de conscience par lesquels le mystique saisit Dieu - est de nature
partiellement ou completement irrationnelle, la phenomenologie ne fera pas la
moindre difficulty pour le reconnaitre 47

Certes, Hering parle ici de valeur et non d'essence, mais l'argument n'est

pas moins valable si l'on remplace la notion de Wert par celle de Wesen En

temoigne le § 4 de la troisieme partie de Phenomenologie et philosophie
religieuse oil, sans les identifier, Hering parle de «valeurs-essences» Le

42 Ibid
43 Ibid
44 Ibid, p 57
45 Ibid, p 54
46 Ibid, p 55-56
47 Ibid,p 48
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dessein d'une telle expression est tres certainement d'indiquer que la
Phänomenologie susceptible de nourrir la theologie est aussi bien celle qui s'en tient
au premier Husserl ou ä Reinach que celle qui bifurque avec Scheler sur des

sentiers moins epistemologiques et plus axiologiques
Toujours est-il que Hering veut croire que la theologie a tout interet

a distinguer dans ou derriere les «formes superieures» de la vie religieuse,
non des «mesures inventees de toute piece par l'esprit ou meme le "gerne"
religieux», mais de veritables essences48 Reste que pour se lancer dans cette

entrepnse de discrimination entre le fait empirique et l'essence, Hering enonce
une premisse que d'aucuns pourraient juger contre-intuitive Dieu est-il une
essence7, demande-t-il comme si de rien n'etait La reponse est non Pourquoi 9

La pnncipale raison invoquee est que Dieu est «efficace» tandis qu'une essence

ne Test point Mais Dieu n'est pas efficace comme nous le sommes, cela va sans

dire II est aussi different de nous que d'une essence, parce qu'il est «transcendant

au monde des essences comme ä l'Univers empirique»49 Cette transcendance

est done radicale Si eile ne l'etait point, qu'est-ce qui pourrait bien garantir, pour
reprendre la formule d'Exode 3, 14, que Dieu «est» bien «celui qu'il est» 7

Si Dieu n'est pas une essence, doit-on alors dire qu'il n'est pas un objet 7

Et s'il n'est pas un objet, est-ce ä dire qu'il est un sujet 7 Devra-t-on dire
alors qu'il est un sujet plus haut que toute subjectivite 7 Nous ne voyons pas
comment le dire autrement D'autant plus que cette formulation donne un sens
ä cette idee que Hering n'avance que fürtivement, ä savoir que si Dieu n'est

pas une essence, «ll a une essence»50 C'est en tant que sujet que Dieu «a»
une essence Dieu n'est done pas lui-meme cette essence, mais celle-ci est

comme l'ombre de sa transcendance Or, c'est bien cette ombre qui s'offre ä

la conscience Pour le tourner differemment c'est bien eile qui peut devemr

l'objet d'une visee intentionnelle Et c'est dans la nuit que cette ombre repand
dans nos consciences que nous pourrons eventuellement voir scmtiller ce que
Hering appelle des «"lois religieuses" non empiriques»51 Maintenant, nous
voudnons avancer que cette ombre est aussi celle qui couvre ou qui coiffe la
donnee phenomenologique qu'est le Nouveau Testament Pour en convaincre
le lecteur, nous nous appuierons d'abord sur un exemple donne par Hering
lui-meme dans Phänomenologie etphilosophie religieuse

Deux exemples exegetiques

Ce premier exemple n'est qu'mdirectement exegetique, puisqu'il s'agit du

theologoumene par lequel «le croyant affirme que la renaissance spirituelle

48 Ibid,p 102
49 Ibid, p 103
50 Ibid, p 104
51 Ibid
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du pecheur est impossible sans repentir prealable»52 II y a plusieurs faqons
d'aborder un tel enonce du point de vue scientifique.

La psychologie empirique mterrogera un maximum d'mdividus quant ä

leurs experiences religieuses en la matiere et en tirera quelques statistiques qui
formeront la base de son explication L'ethnographie demandera ce qu'il en est
chez les primitifs pour tenter de reperer quelque chose comme un «schema»,
un pattern, pourrait-on dire, et conclura qu'il n'y en a pas vraiment puisque
certains peuples n'ont jamais vecu avec une telle idee Enfin la sociologie
procedera ä une exploration du milieu social pour retrouver ce qui a «pu
determiner chez certains individus une sensibilite religieuse generatnce d'une
conviction aussi curieuse »53

Qu'est-ce que fera la phenomenologie Sans denier ä l'une ou l'autre discipline

le droit de proceder comme eile l'entend, elle affirmera qu'il lui revient
de chstinguer la loi qui sous-tend cet enonce sur lepeche et d'en comprendre
le sens intrinseque D'apres Hering, ce discernement et cette comprehension
conditionnent tout autre type d'explication Mais en quoi consiste cette täche

au juste 9 Elle consiste d'abord ä mettre en evidence ce que cette loi n 'est

pas Elle n'est m le produit d'une induction, ni le produit d'une deduction,
m meme un «commandement statue arbitrairement par Dieu»54 Ce qu'elle
est, ce n'est rien moms qu'une «loi synthetique a priori»55 Hering precise
entendre cette dermere expression au sens kantien, mais ll nous semble aussi

proche du sens husserhen Dans les Recherches logiques (III, § 12), les lois
synthetiques a priori sont Celles des ontologies materielles, les ontologies
formelles etant regies de leur cote par des lois analytiques a priori Cette
distinction est importante, car elle suggere que la proposition selon laquelle
«la renaissance spirituelle du pecheur est impossible sans repentir prealable»
s'ancre dans des categories materielles, c'est-ä-dire des concepts qui expnment
quelque chose de concret Cela imphque encore que cette proposition n'est

pas «formahsable» ll est impossible d'en evacuer la matiere sans perdre la

loi meme qui se dessme derriere elle Seule une « etude intuitive des essences
des phenomenes vises par les termes "renaissance", "peche" et "repentir"»
permettra d'en demontrer la vente ou la faussete»56 En disant cela, Hering
insiste sur le fait que la « source » des verites qui se tiennent derriere ces termes
n'est pas la «qualite psychique de 1'individu ou de la societe» qui les realise

ou en qui elles se realisent, mais le « contenu ideal ou la "matiere" de certains
evenements rehgieux»57 Or, cette matiere est justement comme saturee dans

le Nouveau Testament

52 Ibid, p 105
53 Ibid
54 Ibid, p 106
55 Ibid
56 Ibid
57 Ibid
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L'idee peut sembler difficile ä admettre. On peut en effet se demander en

quoi les mentions des termes de renaissance, de peche et de repentir dans le

Nouveau Testament ne sont pas de simples «incarnations accidentelles» de

leurs « essences-valeurs » situees pour leur part tres au-delä du texte. Hering ne
concede-t-il pas lui-meme que «l'experience ne joue ici que le role de tremplin
pour le saut dans Ya priori»58 Certes, mais il nous faut toutefois etre attentifs
ä deux points etroitement lies.

Premier point', il convient de reconnaltre que «l'une des voies les plus
pratiques pour nous acheminer vers ces intuitions des choses est celle qui
prend comme points de depart des concepts cristallises dans le langage»59.
Et precisons qu'en face de tels concepts, si la täche du philologue est de

«cataloguer les differents logoi d'un mot que Tetymologie ou l'usage lui
semble justifier», celle du phenomenologue est «tout autre» dans la mesure oü

«il desire entrer en contact non pas seulement avec les concepts mais avec les

realites originelles et ultimes qu'ils visent»60. II reste toutefois vrai qu'alors
une «grande difficulte surgit, car les termes censes guider le lecteur vers l'objet
vise exigent eux-memes, pour etre compris, une vision intuitive prealable»61.
Comment surmonter cette difficulte Hering repond que «c'est ici que le

langage image peut rendre des services», ä condition bien sür de ne pas prendre

pour des «definitions» des «metaphores» qui ne servent qu'ä «evoquer une
vision »62. II nous semble ainsi que le Nouveau Testament peut etre considere

comme un creuset de «fils conducteurs », de Leitfaden permettant de remonter
aux objets vises jusqu'ä pouvoir les re-trouver dans une intuition eidetique.
Et nous rattacherions cette idee ä cette autre selon laquelle le sens d'un mot
implique toujours «l'indication extremement precieuse d'une direction qu'il
s'agit de suivre pour heurter le reel»63.

Denxieme point: avec ce que nous avons dit, il apparait que, loin de se

reduire ä l'effort d'interpretation certes indispensable qu'exige Tapproche
historico-critique, une lecture du Nouveau Testament bien conduite presente
egalement un moment absolument determinant que Hering qualifie d'«epreuve
intuitive»64. Nous nous en referons ä cette phase critique du face-ä-face entre
le lecteur et le texte biblique oil le premier se voit reveler le partage entre le

« bon-sens » et le « contre-sens »65. Dans un brefarticle du Vocabulaire biblique,
ouvrage paru en 1954, Hering illustre ce qu'il faut entendre par la en expliquant
que si le Nouveau Testament identifie couramment l'absence de peche avec
l'accomplissement des commandements de la Torah, l'epreuve intuitive revele

58 Ibid., p. 107.
59 Ibid., p. 48.
60 Ibid., p. 49.
61 Ibid.
62 Ibid.
63 Ibid, p. 48-49.
64 Ibid., p. 49.
65 Ibid.
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que ces commandements relevent ä leur tour du commandement supreme de

l'amour66, qui est ici la « valeur-essence» par excellence
Le contre-sens serait done ici l'«obeissance aveugle aux commandements

divins », tandis que le bon-sens serait la pratique du bien « par amour pour Dieu
et le prochain»67 Cet exemple illustre le caractere determinant du Nouveau
Testament dans 1'acces aux essences et aux lois d'essence religieuses ST1 est

vrai que le texte doit toujours etre transcende en direction de ['essence et des

lois d'essence qu'il recele ou qu'il recouvre, ll n'est cependant jamais superflu,
car e'est paradoxalement en cet amalgame de contingences que la Parole
eternelle de Dieu a choisi de s'abnter

Pour preciser cette description du Nouveau Testament, ll est aussi possible
de s'en referer ä une description assez parlante de Hermg dans un passage de

Phänomenologie et philosophie religieuse oü il s'efforce de distmguer entre
deux grandes significations du terme essence II parle d'abord d'une «table,

qui est devant moi et [qui] realise une foule d'essences premieres telles que
la durete, la materialite, la forme carree, la coloration brune, etc », mais que

«nen ne m'empeche de me figurer rouge ou ronde ou faite d'un autre bois
Ces differentes essences, jusqu'ä un certain point naturellement, se sont toutes
donne rendez-vous en ce lieu, aucun lien intime ne les umssant»68 Henng
parle ensuite, non plus d'une table quelconque, mais d'un «meuble de style»
en lequel «une qualite en entraine une autre, de faipon ä former un ensemble

vraiment original, c'est-ä-dire realisant une essence eternelle, peut-etre lndefi-
nissable rationnellement mais saisissable intuitivement ä quiconque a des

organes pour ces choses »69

Dans cette comparaison, le Nouveau Testament serait bien sür le meuble de

style et non pas une table quelconque Cette meme comparaison pose toutefois
de redoutables problemes Nous nous contenterons d'en citer trois Premie-

rement le Nouveau Testament est un objet linguistique, ce que le meuble de

style n'est pas Deuxiemement se referant ä l'essai de 1921 dans YAnnuaire,
Hering definit expressement l'essence eternelle du meuble de style comme
«philosophique»70, or, l'application de ce qualificatif au Nouveau Testament

ne va pas de soi, meme si e'est precisement de son essence qu'il s'agit
Troisiemement il faudrait peut-etre dire une fois pour toutes si les organes
mentionnes sont plutot intellectuels ou spirituels - on bute ici sur Tongine et la

portee de la methode intuitive, entre religion et philosophie, qui concentre toute

l'ambigui'te du terme gnosis.

66 J Hering, art «Peche», in J-J Allmen (ed), Vocabulaire biblique, Pans/
Neuchätel, Delachaux et Niestle, 1954, p 224

67 Ibid
68 J Hering, PPR, p 112
69 Ibid
70 Ibid, p 112 n
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Au lieu d'affronter ces trois problemes, nous prendrons un dernier exemple,
directement exegetique cette fois, puise dans la these sur Le Royaume de Dieu
et sa venue. Cet exemple concerne la thematique de la resurrection telle qu'elle
se deploie dans le corpus paulinum. Hering soutient que cette thematique ne

reqoit tout sens qu'ä la lumiere de ce qu'il appelle une «philosophie adamolo-
gique»71. Cette proposition s'eclaire par une analogie entre Adam le premier-
ne au sens habituel et le Christ premier-ne d'entre les morts (Col 1,18).

Dans la doctrine pauhnienne de Yanastasis, «c'est en se rendant conforme
ä la mort et ä la resurrection de Jesus qu'on revet le nouvel Adam et qu'on
s'impregne de Timage de cet homme celeste»72 dont parlent les epitres ä de

multiples reprises (Rm 6,1-15; 8,29; 1 Co 15,49). La problematique est done

plus largement celle d'une humanite nouvelle dont le croyant peut esperer
beneficier. Mais dans quelles conditions exaetement Reponse de Hering:
«nous ne pensons pas que Paul ait envisage pour 1'humanite un autre avenir

que l'existence dans l'etat incorruptible, mais humain, e'est-a-dire corporel,
etat qui fait d'elle le couronnement de la creation visible»73. Cette reponse
a de quoi surprendre puisque la raison religieuse chretienne s'accommode
assez mal de l'idee selon laquelle on pourrait demeurer dans la chair tout en

echappant ä la moindre corruption.
Hering n'en tente pas moins de circonscrire ce paradoxe theo-logique en

reinterpretant l'idee traditionnelle de Vintegrite du corps d'Adam. L'«idee
d'une corporeite non soumise ä laphtora» est «ontologiquement possible»
ä condition de « ne pas se la representer comme formee de la meme espece de

matiere lourde et opaque que nous connaissons dans notre eon»74. La solution
n'est done pas de « suppnmer les lois d'essence qui assignent ä un corps charnel

issu d'une naissance charnelle, par une teleologie inherente ä tout son etre, une
mortahte charnelle»75. La solution est de concevoir une intuition par laquelle
une existence accederait ä un «monde integre» debarrasse de toute corruption
et constitue d'une espece de materiahte dont ll est evidemment impossible de

trouver un specimen dans le monde actuel76. Concedons que les contours du
monde integre en question sont encore assez flous. Mais la fonction de cette
reflexion dans l'economie de la pensee de Hering est assez brillante et, nous
semble-t-il, authentiquement phenomenologique. Penser ce monde integre est
chose possible ä celui qui emprunte d'abord la via negationis: «Pour faire
avorter radicalement toute confusion du phenomene vise avec d'autres qui lui
sont semblables», exphque Hering, «on commencera par enumerer ce qu'il
n'est pas. Le dernier phenomene qui se presentera (ou non) au regard scrutateur

[...] sera le bon»77.

71 J Hering, Le Royaume de Dieu et sa venue, op cit, p. 185.
72 Ibid.
73 Ibid., p. 210.
74 Ibid., p. 211.
75 Ibid.
76 Ibid., p. 212.
77 J. Hering, PPR, p. 50.
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C'est exactement dans cet esprit que Hering interprete le chapitre 15 de la

premiere epitre aux Connthiens concernant «la possibility d'un corps spintuel
par la diversite de la matiere»78 L'apötre y presente d'abord la diversite des

chairs des etres vivants, puis la distinction entre les corps terrestres et les corps
celestes, avant de comparer la resurrection des morts, seulement pour dire

que la constitution materielle de la käme ktisis, la nouvelle creature habitant
le monde integre, se caracterisera par une difference d'« eclat» (doxa) plus
radicale encore que toutes ces distinctions

On peut certes rester perplexe quant au gain reel que represented ces

etranges analogies, mais on peut sans doute se fehciter avec Hering qu'elles
nous preserved d'une «erreur» fondamentale celle consistant ä «juger des

possibihtes essentielles d'apres un simple inventaire empinque»79
Nous terminerons le passage en revue de cet exemple en notant que Hering

ne peut traiter de maniere satisfaisante de la problematique du monde integre
qu'en imprimant ä son approche phenomenologique des Ecritures un tournant

qui pourrait etre quahfie d'existentiel Car ce qui empeche le croyant de se

«projeter» dans ce monde integre, c'est-ä-dire de retabhr des rapports de

fihalite avec son Createur et Pere qui est dans les cieux, ce n'est pas le fait
d'etre «sur terre», «dans le temps» et «dans le corps», mais «le peche et ses

consequences »80 II en resulte premierement, et c'est un point capital pour une
phenomenologie de la vie rehgieuse, qu'il n'y a plus de «difference essentielle

entre le Ciel et la Terre» en effet, le Ciel «au sens rehgieux» n'est «pas
oppose ä la "creature" ou ä la "terre", mais ä la sphere du peche et du desespoir

que celui-ci engendre, autrement dit ä l'enfer»81 II en resulte deuxiemement,
et c'est un point non moms capital pour une lecture phenomenologique de la

hturgie chretienne, que la maniere la plus efficace d'«anticiper» le monde

integre est par le culte Hering soutient en effet que les sacrements « constituent
une sorte d'irruption brusque, momentanee (et fragmentaire naturellement)
du monde integre dans le monde empinque»82 II en resulte troisiemement et

dermerement, et c'est un point qui fait echo aux recherches de Husserl et plus
encore de Heidegger en ce domaine tout en innovant, que le monde integre
ne peut etre pleinement vecu qu'ä la faveur d'une sorte d'mvolution de la

temporahte qui suggere que l'etre est fondamentalement, c'est-ä-dire eschato-

logiquement, un etre-pour-au-dela-de-la-mort

Conclusion

Notre conclusion sera breve et peut-etre un peu decevante, puisque
nous nous contenterons de souhgner que l'examen de la question de savoir

78 J Hering, Le Royaume de Dieu et sa venue, op cit, p 212
79 Ibid
80 Ibid, p 212-213
81 Ibid, p 214
82 Ibid, p 248
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si l'exegese biblique de Hering est phenomenologique aura surtout montre
qu'une phenomenologie de la vie religieuse digne de ce nom ne saurait s'en
temr aux seuls etats ou actes subjectifs; eile se doit au contraire de preter la

plus haute attention aux objets mtentionnels qui leur correspondent
Mais ce meme examen aura egalement montre que phenomenologie et

exegese sont dans le domaine de la philosophie religieuse indissolublement
liees. D'un cöte, on peut dire que l'approche historico-critique prepare le

terrain pour l'approche phenomenologique •

[Car] en etabhssant des relations internes entre les differentes donnees du Nouveau
Testament et en analysant et exphquant les textes, Thistorien rend un service
incontestable ä tous ceux qui ne veulent pas faire de ces textes un instrument de leurs
fantaisies individuelles, mais qui cherchent ä y trouver des verites independantes
d'eux-memes.83

Mais d'un autre cote, on peut dire que l'approche phenomenologique a

toujours dejä prepare le terrain pour l'approche historico-critique dans la

mesure oil ne peut en apprecier toute la portee que celui qui a prealablement
accompli un geste foncierement phenomenologique, nous voulons parier de

Yepoche comprise en un sens genenque comme cette «precaution de nature

epistemologique qui nous interdit d'admettre des affirmations "thetiques" non
justifiees par le temoignage des phenomenes»84.

83 J Hering, Le Royaume de Dieu et sa venue, op cit, p 2 n Citation d'A Bill,
«L'etude histonque du Nouveau Testament», Revue d'histoire et de phüosophie
religieuses 13 (1933), p 324-369

84 J Hering, Ibid, p 130
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